
tarait elle qaacx ptas farte annloaaa«aaa t ; 
! L* vent* est eu'H fuadtstt eouuur t» pul«-
• tac* à m — « a i seul pas* «ira uaainié 

- rossé, il l*e»4eau» asaaaarla • t l h | t aans 
la direction 4ea snwurèSa launsastjues, 
comme It y a la aurinvuaja» dune la direction 
Se* intérêts i al M a e » 4* paya 

M Jules RevbedtejM a l l a Banque était 
une institution d'EUt,a»J»urc)« la guerre 
le crédit da la Banqan Baisserait comme 
ibaiate a ca moment la crédit da l'Etat. 
C'est uneerrear. Si en seWIaisalsabsUsft. 
c'est parce qoa la marne ouatai a-, beau-
coap de titrea ont «té portée aar le mar
ché, mais noa paa pare* que laa rentiers 
•'ont paa eu caaflaace é»ne l'Etat 

•Laa actions 4e la Banque de France ont 
4'ailUura SUDI la même aearéciatson dans 
cette grande co nmotion. Ions laa titr s 
ont baiasé parce que tons la» porteurs 
avaient t eeoin J*argent pour vitra. M. 
Cocher, a dit encore que ai Fa Banque de 
(France éteit m e Baoqaa d'Etat, en cas de 
« e r r e , l'ennemi pourrait prendra l e u -
eaisee dea succursales des villea dont 
11 s'emparerait et il citait l'exemple de 
Strasbourg. 
. A Straebonrg Isa Allemands se sont em

parée de e i i millions de la Banque, de 
r ranee et ara ail millions oat «té rendus. 
C'est arai, mata cas aïs laiihone n'oo» «ta 
restituée ares 14 mena plus tard ana da aa 
paa iasHapoaar la» commerçant* d'une re 
région qae I Allemagne s'auneiait. 

Et comweaéferoit-oala lisuiaaeon pour 
les ectionaairca ' danuaada M ftibet. Kilo 
ae ferait di la façou la plus simple. Les 
actions seraient rembourses au taux de 
mille francs et laa aeéjonaairee conserve
raient encore les réserves. Las action
naires ae la Banque jouissent d un privilè
ge tt sépara ire Le privilège arrivé à sené 
<anee,**>peat le dénoncer 
i M. Ceeaery «dit encore case la taux de 
]'escc*as>te ne dépendrait paa da légiela-1 
tsur, mais é'ua ensemble de faits économi
ques et aaa la Basane d'Etal tarait faillite 
Maieéa «aaqaa nationale ae aéra aaa for
cément administrée par des hommes U K S -
pa'ilea Elle aar * dirsaée par daa hommes 
qui seroat parfaitement eapablea de dis
tinguer le i«e papier du maavaia. 

La Banque national* abaiaaera le taax 
de I eecempee et par la loi d*> la concur-
rencr. d i e avllgara lee capitaliste» à imi
ter cet exemple La réfarme.dit-oaencore. 
pro»oae -va <e> waqsnéauaee dans le pa>e : 
mai» ri a y a paa de progrèa qui n'ait fait 
quelques vieévate. C'est t s s e a da la mê
me crainte qn ea a autre taie combat u le 
euffrag ; universel, et le suffrage universel 
est vésa, et a 4oaue*> la liberté a ce pajta 
f\an. l*a>ati,Mf porteur,tapj«iU la inajo-

'rité de la commission et près ;ues toutes 
les oaasaarea da commerça da Praaee 
sont favorables en principe au renouvel
lement da pnviiùejr. M démontra qae la 
Situati n dune Banque d'ICtet ae serait 
pas maillonre que celle de la Ban tue de 
France. 

Il invite la Chambre fl voter le renou
vellement du privilège qui rendra d'im 
m en ses aervieea aa paya. 

La motion Viviani est repousse par 423 
voix centré i l?. 

iconoir BÂSCOIT 
II . • a s e e e développe un amendement 

tendant 4 ca que la Chambre décide de ne 
pae pvsser à la discussion dea artic'es (tu 
projeé. avant qae le gouvernement n'ait 
fait caaaailre lee etausea da contrat qu 
sauvegarde le treeor de la querre. 

H v W r k a r y renond qae ia divulgation 
des danses de ce eontrst rsndrait ce con
trat inefficace 

Discours de Miller-ami 
amsaaea»ae»e1. — La convention secrète 

des repreaeai.ent ; da peapvs. «fie serait 
connaa-aenvement des hauts financière. 
Est ca po sibls 1 Quelle est la garantie 
qa: la convention seer'te eoit euiOeant* 
pour erap^her la résistance de la Kanqur 

Il n'y a qu'on moyen d'éviter le ret;ur 
de l i rétiatente, e set que la loi déclare 
qu'ai»eae de eoerr \ tonte l'encaisse delà 
Banaaa appartient 4 la France. Il ne eut 
pas qu'an jour dn péril, la lauque puiaee 
ee reteaaaiier darr.ar* on aa sait quelle 
clause. Le paUrioMwa du cabinet n est pas 
plas aa qaeeUon que la aoafianca n'est en 
.cause ; maie .e ministère ne peet aban
donner le tréeor de guerre de la Iranoe. 
' n I t c U a r . - Il s'agit, ea effet, a'une 
question), de oé sase aatioaale ; c'est pour 
cela qateaoaa reiesaeaa, daaa I intérêt du 
pava, aie taire coouastre aaa cuanention se
crète. Daaa aucaa paye, on aadaiainO* 
cette eaaaaaanicaiioa 

La Baaqa est engagée, maia l'Etat reete 
libre. La miaist e da la guerre qui connaît 
la convention, estime qa elle eet nature é 
garantir la dd.snae nationale. Le gouver
nement rateee doue ds révéler Isa elauass 

H aTalleteis reposai : Von* gardez b» 
aecret de Je mobiliaaiea. mais ca droit. 
vous avei oulu r,u il vous soi! conféré par 
la loi. (Applauu sseinents;. Aejour.ihui 
vous n av»/. aucune raison avouable pour 
lentr secrète la convention concernant le 
trésor da la guerre. Je défie le gouverne
ment dé (lire qu i. a lsdro t a'aolu de dis 
poser de rencaisse de la Banque. S'il avait 
ce droit, il la uadirerait hautement 

Quant 4 noue, noua serions coupables de 
haute trahison, si tous suivions ia cou
ver enoat dan* la voie où Ton veut noue 
snminer. (Applaudissements répétés à 

écarts et a f i sHéess aaa***. Grattée ani
mation sur tous les bancs pendant le scru
tin.-

L'opération «a «crétin, donnant lien 4 
quelques leateare. le gauche proteste 
brujramment Enfla laa eearélaires déda-
rrnt qaNsa pcaataaja esrnécessaire. 

psorars DIVBRS 
M. BBavrtlseMa dépose un projet tendant 

4 renouveler les pouvoirs diaeipliaairea 

tas da l'Algérie. Q demande la diaetuaion 

H . sjîrcmîer demande au gooverne-
rr ent de l'aire disparaîtra.le plus tôt possi
ble.let lois d'exception régissant l'Algérie. 

M. Nwtiiary approuve la masure pro
posée par M. Barthou. 

Le projet est adopté sans scrutin. 

SU&PENSnm DE SÉANCE 
La séance eet suspendue en etten tant la 

résultat du scrut n sur la motion Bascou. 
La s i a ace eal reprise à 5 h. 4>. 

R H Ï T HE L.\ IDTIO!! BiSODD 
M. B r ' s u e n proclsme le résultat du 

aeratin sur la mofcon Bascou. 
Nombre do votants : tVM. —Majo

rité absohie : 268. — Pour : 236 ; 
Coatre : 298. 

La motion Hascau est r -jetée. 
La suite de la discussion est ren.ojée à 

lundi. 
La séance est lev^e à 6 heures. 

AU SENAT 
I*JL S E A N C E 

evéeidence de M. I.o:rt»rS, président. 
La séance est ouverte 4 2 h. 10. 
Apre* avoir entendu lee éiogsa funèbree 

lée Mat. Casiinir-Hencret Came casée, le 
Sénat valide l'élection de M. Renaudai, aa-
natteur de 1 Auba. 

L'INSTRUCTION JUDICIAIRE 

Le Sénat aborde, ea deuxième délibéra
tion, la diseasaion du projet Conetaaa sur 
la réforme ne 1 instruction criminelle 

Laa sept premiers enapit raa sont adoptée, 
avec k'erikeaéeraeat Trariaux. é I art as, 
ainsi que le paaaùea paragraphe de 1 ar
ticle i l 

Le deuxième paragraphe de '.'article 8 est 
ainsi coai'U :« Le .u e d'instruction aura 
lé drotl de îsnouvé^er l'interdiction de 
communiquer pré.u < I article ni'tdu code 
d instruction criminelle, mais une seuls 
f i4 et pour ans nouvelle période de 10 
jtoars no plus ». 

as. T r a r l e u x propose de remplacer 
cet article par la rédaeti n suivante : « Les 
permis de visite aux dete nos non jugée 
aeront visés par le juge d'instruction » 

M. ( • • • U n i dit que la comtniasion 
maintient son taxé*. 

Après une suspension de séence. le 
rapporteur annonce que ia commission.le 
gouvernement et M i'rarienx u n i d ac
cord pour présenter, mr l'article S. une 
nouvelle réduction autor.sant le détenu 4 
eom r.uniqu-r avec s-n conseil, aussitôt 
aprè i sa comparntion devant la juge d'ine-
truction, mats le paragraphe final, ajouté 
par la io du 1 i im.let I8»iô à l'article 611 
du code d'instruction, est abrogé en ce qui 
concerne les nia sons celiuUires. toute
fois. 1 .nlardictiun de conmuniqu r avec 
l'ieculpe ne pjurra jamais e appliquer e 
• o a c o a w i t / 

L'articls f, ainai modifié, eat a iopté 
Tous l a articles do pro.iet. sauf l'article 

11 qui est supprimé, sont a opt'js-
L'ense.nbie du projet est voté par 220 

«oit coatre t. 
Chemin da far da l'Ouest 

Après la déclaration d urgence, le Sénat 
vote eane discussion la projet approuvant 
la convention passé ; antre le ministre dee 
travaux publics et la Co i.p ign e des ctie-
mins da ter as l n i i s t 

Le Sénat a'ajourne ensuite 4 dem ùa à 3 
heures. 

I î si'aiice est levée 4 5 h 50. 

PARTI OUVRIER. - SECTION LILLOISE 
A v i s at iv g r s n p r s 

Lis détenteurs de lis es de souscription, 
en faveur de 1» famille Wartel, sont priée 
Ce lee faire parvenir. a\ec le montant, au 
eu n s n Cnavaeer 4 la Marnon du Peuple, 
rue de iiôtliune 21, lea mardi et jeudi, 4 
partir r'e S heures du soir, le dimanche 
pondant toute la journée. 

A v ia InefiorSamt 
Nous prévenons les camsradeedu Parti, 

afin d'éviter toute con'usion. qus les 
stu~hss qui seront délivrées à partir ds 
e: j <ur. porteront le tnni re de fa Maison 
da peuple sur le pointillé 

Léo souches, n'ayant pas cette n.arque, 
seront considérées comme aulies. Nous 
p ions donc le» cama-ades, il qui l'on en 
présenterait, d en signaler le porteur 

JWggTÎMS L0GA\ 

DU THEATRE 

Rapport de K. Staes-Braae 
(Suit» et fin) 

Certains soumissionnaires ne sauraient 
arguer des défauts de temps pour u'aeoir 
paa fourni cas rsnseignements d'impor
tance primordiale, puisque leurs dénie
ras proposition* ne sont paa plus expli
citas que les premières remises depuis 
près d'un an. 

Nons citerons, dans ea dernier cas, MM 
Mathclin et Garnier qui ont trouvé strffl-
aant ds dire que leurs moteurs 4 vspiur 
étaient • silencieux et d e nsommation 
économique » 

MM. Lombard-Gérin et Cis, qui ont lé-
posé leurs projets au mois ds mars dtr-
n.er. se sont montrés presqu'ausii ur-
ce-nspects: leur installation trop comull-
qeée, comportait deux groupes ds iO kilo
watts avec machines 4 vapeur belges delà 
maison Carele. Ils n'ont en outre donné 
aucune garantie de quelque nature qu'elle 
soit 

La Société Alsacienne de constructions 
mécanique» a fou ni deux projeté, l'un 
evec macliines à vapeur Armmgton et 
Situa co nmandant par courroies des dy-
nataoa. l'autre avec moteurs gecre pilon 
co nmandant directement les dynamos 

Lèpre iorne saur ut être accepte, la 
chute o.i la déchirure d'une courroie pou
vant entraîner 1 extinction delà lumière 
du Tlié tre. 

Dana le socaad projet,lee moteurs à-va-
pjurî, genre pilon, sont 4 simula effet et 
sans condensation Or l'absence de tout 
renseignement Sur la consommation de 
vapeur de e s machin -a permet de croire 
ou e 1Î do t i tre trjs éievée comme dans 
tontet let machines d>; ce genre. De plus 
par 1 a =ence de eondeneeor. lear foncticn-
nement devient très onéreux. 

Les cliaadières aemi-tu ulair s propo
sées ne présentent pas io mjme degré de 
sôcarité que les ehau litrea mnltitutulai-
res. 

Cette société a également omis ds don
ner tome garantie de consommât.on de 
chirlioo. d'eeu, « r . 

La Maison Bréguet et la Société Indus 
tnelle de mtaurs électrique et 4 vapeur, 
(i tahlissîments J J Mellmann) ont soumis 
plusieurs devis avec un ou deux grou: es 
générateur i et -le • rogène». prévoyant que 
le secours pourra t être assuré, dam la 
cae d'un seul groupe, par la Soci t j Lil
loise d éclairage électrique. Leurs devis 
ont été fort men ctadiés < t le gran 1 s o n 
qu'eitas ont spppjrté montre le eouci 
avec lequel cites ) s ont ttu lies. 

La maison iirrguet a proposé d'abord 
deux cliaudi res multitu uiaires H".;lev...e 
avec tur.iines é vapeur Laval comm a 
dent d.roctenent des d\n îuios Rre;uet et 
un condenseur à surface Dans son sur 
n u : projet, elle a préfari une chaudière 
atabc.ee et tVilcoU, une turbine Lev il 
couplée avec un dynamo l-r.-guet et un 
condenseur 4 injection Ledward. 

La eociHâ industrielle de m leurs élcc-
tr.qti"S et 4 vapeur a réduit autsi de 2 4 1, 
le nombre des Baltes génératrices com
portant 1s ch iu.lière Habcoit et Wilcox, 
cond'nsenr Led.vard et machine Willans 
counléaa directement 4un dynamo Hrm-n 
h ivcn dont elle a la concession de fabri
cation en France. Les projeta des deux 

esranties da eo-,s nnmati n et d'eau sont 
notablement dilTérents 

Air.5! la eonso nniat on de charbon don 
née p<r la maison Hreguet est as .'lui 
grain es pir 1 il i .a t t heure tandis c,m 
celio delà Société des Moteurs n'est que 
da 1080 grammes, soit T.'j crammes de 
mous correspondant 4 S3 tonnes sur 02 
par an. 

L s pénalités acec-p'éas par la Maison 
Bregnet en cas de consommation plue 
grande, sont de 2 . fr par t 0|0 consommé 
en plus tandis que celles ds 11 S j eute d JS 
Moteurs sont de •,() fr. 

La quantité d'eau demandée par la Mai 
son Bréguet cat oe 2) u M mètres cubas 
et psr la Société des Moteurs, de 21 mi
tres ca'oes. 

l'.nlin le devis total de ia Maison Bré
guet est ue ,..>'i i franco tandis que celui 
de la Société dos Moteurs n se; q te de 

mars 
La maison Breguet accepterait de n ' re 

cevoir que 17.'.Khi franc i « l'actr.-vsment 
des travaux et 20,'i0b irancs, chacun? des 
i années suivantes, tsndis qu t la société 
des Moteurs recevrait 17. .ni francs la 
première nonce et 2J.IXKJ francs éga ment 
les années suivantee, ma s ; en iant 3 ans 
au lieu de I. 

ce sont ces rasons qui nous ont déter
miné à porter notre "choix sur l i propoti 
tion de fa Société do Moteurs électriques 
ot a \apeiir. 

L installation électr que intérieure du 
Théâtre, quoique de nature t r e dimirente 
Je luainn de production de l'énergie élee 
trique, ns peut è'.re det ichée ,io lcnsernbie 
d'une ssétsM proposition gonérale pour 
nos raison» de isap nsabilito qui sont [ é-
remptoiree, dans le c i s d un ctablisse-

mcat oublie et surtout d'un théâtre Lee 
deux parties sont tellement connexes, 
qu'un accident provenant d'une mal-façon 
ou de tonte aatre cause, a une répercution 
sur l'autre partie. 

Dans ce cas, les reaposjaabilitéa de l'an 
et l'autre entrepreneur! deviendraient ex
trêmement difficiles, sinon impossiblss 4 
déterminer, et ce s rait une cause de con
flit permanent. 

Toutefoie, pour comparer les dépenses 
ds l'installation intérieure nous avions 
demandé eux soumissionaairee les prix 
détaillés ds choque article. Ceci nous a 
permia de voir que le dévia de la société 
dea moteurs était, peur lea fbn.rnir.irss 
meut années, sensiblement inférieur ans 
autres. 

Pour ces raisons, et celles «numérées 
plus haut, nous proposons le projet d'en
semble de la Société Industrielle des mo
teurs qui est complet par lui-même. 

DEUXIÈME PARTIE 
Expoté du projet général 

L'éclairage actuel du théâtre comprend 
881 becs de gaz repréaentant aae dépense 
de 17.500 francs par an. 

L'éclairage électrique que nous propo
sons aéra beaucoup plus intense, plus e s 
thétique, moins dangereux et moins coû
teux 

L'éclairage de la scène sera étnbli con
formément 4 celui des grands théâtres pa
risiens ; les spectatears dea gsleriea ne 
seront plus gènes par le lustre qui ne 
sera utilisé qu t n partie ; I éclairage dee 
escaliers et dégagements sera assuré par 
des lampes d" secours slimentèes par une 
batterie d'accumulateurs. 

Le décompte des lampes est le suivant -. 
Lampes a arc de o ampères, 18 ; lampes 

4 incandescence ds lu bougiss blanches, 
177 ; de lu bougies blanches, 5X>; de 16 
bougies couleurs. Ko ; de 10 bouges se
cours, 42 ; projecteurs à scène. 5 ; soit au 
total : 1 lampes à arc, 1U38 lampes 4 in
candescence, i protecteurs. 

i.'en?rgie élec rique poar l'éclairage to
tal du théâtre sera fournie par un groupe 
de chaudière machine 4 vapeur à granae 
vitesse, c.ndenseur. dynamo installé dans 
une salle dés machines spéciale sur la
quelle nous reviendrons ultérieur-ment. 

icn cas d'accident, d avarie ou de répara
tion l'éclairage ds grand secours sera 
fourni par ia Société lilloise d'éclairage 
électrique 

A c e t e l e t . u a interrupteur tr polaire 4 
renversement i ermettra de relier instan
tané, nent la canalisât o.i du thèitre avec 
un i r.-.nci.e nent pris do steteur arrivant 
sur le tableau de distribution de la salle 
des machines 

Lss lanpos i erin mentes de secours, et 
celles ne ronds seront alimentées pir une 
natter.e d'accumulateurs qui sera caargée 
une io.s par asmaine par tes maeiunss da 
thé itre L - co ,t tôt il de c:tte batterie,des 
eurvolteurs. des rédue.eurs et du tablées 
sers de 11,0)0 francs environ. Un petit 
calcul tr -s simple montre que la dépense 
annuelie pour c: service s trade -lu fr. 
par an. t indie que l'alimentation par la 
.-.ocicté Lilloise co.itérait l.ivj fran-s. La 
différence comblera rapidement l'amortie-
s ment et 1 intérêt de la batterie. 

Tel est. Mess eurs, dons ses grandes 
lignes le pro.et que nous n us proposons 
d'adopter qui'dotera n tre thé itre d un 
éclairage i r.liant, en harmonie avec les 
progrès actuels de le sc.snce. diminuent 
cons dèrablemen*. les chances d'incendie si 
redoutables avec 1 éclairage au gazât per-
laeltuit d économiser des tommes non 
nég gee îles qui pourront être affectées à 
d autres améliorations. 

a *• 

SOUSCRIPTION 
en faveur des Rabanien de Comines 

J t r p t l r m e l ' e t e 
QuHs par Emile Tout Gris . . 4.10 
Recueilli par le citoyen fUtsel, 

d liscaud-ruvr es 5 » 
Moche' à Douai 1.50 
yuite faite chez le citoyen Devoe, 

rue Uu.llanme M'erniero . . . 0.75 
Pour nos frères 0.60 
f'n croups damis iudiqnés dea 

j.rocé i'je •in ai-ur Cattaau . . 1.40 
Quête farte par les t Bourlsat » du 

ioule.ard Vau an 1.75 
Groupe socialiste de iempleave 

(Frsaeej a* • 5.00 
Un ancien combattant de 70-71 . . 0.20' 
Qu'te faite au congrès des pein

tres à Armant, res 3.45 
(vUàto .'s te ù la l'oire 4*Or, rue de 

Julters p ir un: jamtie de boie . 1.03 
Quête faite chez Mondé . . . . 1.45 
l n groupe d'ouvriers qui n'eu» 

biient amaia les grévistes . . 3.75 
gn'-ts faite p ir Tlinton Sociale. 

place Câlinât, par lee Choux 
ijlanes 2.00 

Total de Is Te liste 3MS 
Listée pré.èdeates 272,20 

Total général SOô.10 
NOTA — Adresser its souscription* au 

ciloi/tn Ci ment £>e.uiuze, ~8, rue de Pi
res, à Lille. 

I.iro on quatrième page la suito do 
no're fouillolon VlOUEli, par Jules do 
Gastyne. 

UN ASSASSINAT A ESSARS 
ESSARS, 10 juin. 

Jeudi matin, on a trouvé, dsne un chouan 
4e trille, 4 10 mètres d'un chemin ds terre, 
menant d'Kssars A la ferme du Roi, 4 en» 
viron r0 métrée 4s la Creix de fer, le ea* 
davre d'un nommé Kmile Mannessier, égé 
dt59 ans, demeurant dans une p t te ferme 
depuo quelqaea mois, à lisaars, 4 100 
mètres du lies da crime. 

I ne mare de eang au miliea dn chemin 
indique l'endroit où Mannessier a été tué. 
On l'a trainé ensuite dans 1 endroit où il s 
été trouvé. 

Les gendarmes, informés, se sont aus
sitôt rendus sur les l ieux; le parquet est 
arrivé ensuit ?. 

Dans l'nprès-midi, la cadavre da Man-
ncssier e été transporté dans sa ma son, 
où le docteur Henaeval a fait lea oonsta-
t.tione d usage. Lea assassins ont dû 
s'acharner sur leur victime qui cependant, 
n'a pu leur opposer qu'une faible résis
tance, étant donnée a a âge et son état 
ma'edif. 

La tlteétait dsns un état lamentable; 
toutes lea cotes étaient défoncées. 

Msnneseier habitait avec une de sea 
filles, âgée d une vingtaine d'ennées, qui 
l'avait quitté mardi pour aller Voir use de 
ses tintes 4 La.,ourse. Il était donc seul 
mercredi soir 

Comment l'a t-on attiré hors de chez lui? 
On suppose que les ssssssins sont vsnus 
la prévenir qu'un membre de sa famille 
était gravement malade a Béthune et sont 
tombés sur lui. qusnd ils se sont trouves 
éloignés de toute habitation. 

Mennessier svait toujours dans see po
ches, le peud'argent qu il tenait enreserve. 
Les eeaaesins connaissaient sane doute 
ce détail. 

Trois individus ont été arrêtés, jeudi 
matin, dana un estaminet du Faubourg du 
itivage, 4 Béthune. L'tin d'eux a été relâ
ché peu après. Les deux a très ont été 
gsrdés mais on n'a pas jusqu'ici, croyons-
n us, aucune preuve bien sérieuse contrs 
eux. 

L'enquête se poursuit activement avse 
l'aide des gendarmes et de M. Co lignon, 
commissaire de pol.ee, cl de -es agetits. 

Mannessier avait toett sa famille 4 Bé-, 
thune, qu'il n'avait quitté Iui-m*me qu'il y 
a quelques mois, pour alier demeurer à 
Essars 

Au dernier moment, nous apprenons 
qae lea deux individu arrêtés ont et : relâ
chée. 

CHOSES LILLOISES 

COURS P.¥ES_SIONNELS 
Fn quittant, jeudi dernier. Isa «allas de 

cours o i de toutes jeunes nilee s appli
quaient 4 devenir de bannes ménagères. 
nous avions, a ee ia certit ide cm là s'oo» 
eomplissait une couvre utile, trouve l'oc
casion de bla-jtier quelque peu le prosély 
tistae des disciples de mietress Bioom 

Mais au spectacle donne par ces c r m J i 
gsr one courbée sur l'etau de fer. sur l'é-
ta li de boia. ou bien ettentife à la le on 
du maitre ouvrier, n us songions, très 
graves, 4 cette page de 1 histoire popu
laire, qui, demain, terminera le lonz réOil 
dea souffrances de laciasse prolétarienne. 

Car ce sont ces enfants. •a s ,nt eux qui 
proclameront 1s droit à U vie, doturant 
enfin la lugu re succession des ctiapities 
de l'iustoiré de l'humanité qui pourrait 

3 intituler : « Incroyable r, e t des méfaits 
e la résignation. » , i 
tt-a-en faut pa» ila—»V l - m i l ; » ' " profess onnel qui, aans qu'il soit besoin de 

le prouver, offre une évident» supériorité 
sur 1 apprcntiasage.saura foire de 1 ouvrer 
un homme conscient d o s e s droits et de 
ses ' voirs d homme 

Si de longs siècles durant.lo producteur 
subit la joug dune minorité d individus 
semblables 4 eux. c'est que pendant des 
sitcles cette minorité fut une /orce devant 
cette faiblesse : l'.;?>iciai r. 

Uue ee passe t-i) aujourd'hui? 
En vain Iss ftr.vilég es. possesseurs du 

capital, s e'.o-c:-nt-ile de cens-rver les 
jouissances qui leur «ont crures. en ex
ploitant plus cyniquement qus jamais Is 
producteur I 

lin vain remplacent-ils Is fc-^e qu'ils 
perdent nus d naissent les sentiments de 
révole au eosur de leurs victimes, par 
cel.e brutale que leur olîrr notre consti
tution I 

Ëa vain s'n(Torr.ent-i!s de remplir cons-
ci-ncicusement le rôle d'ntrophieurs de 
o e n c u x réservé, c:s oix-huit siècles 
derniers, 4 i'iv/1 ss catholique '. 

Le pr lét •riat comprend en in. et ce cer
veau qui s'rciaira enfant ra les temps 
nouveaux qu aux temps passés rivèrent 
seuls quelques po tes et prédisent aujour
d'hui de sava.te soc o'.cgues : l'hrrible 
présent s'efface telle une douloureuse 
hallucination, laissant «ntrsvoir, déjè, les 
fél.c tes dune société egai.taire. 

**• 
Ainsi gel ps't notre iiraiinaticn.qusnj, 

bier. nous regardions au travail ces petits 
b niliommes rrî>s de qutter l'école pri
maire, et qui de nain, esjé ons-nous, él'-
ves de 1 cco e professionnel.e. eu.ont évi
té 1 opprent.ssutfe à l'atelier. 

C'est i ee poiat 4e vas qns noua esti
mons néceasairoa les coure du jeudi. S'il 
importe, énoncé, d'éviter l'apprentitsaga 
k l'ateiisr, c'eut qu'4 peine on y apprend l e 
pratiqua d un métier. 

Sens les connaissances spéeialss qar 
développent l'intelligence do l'ouvrier for
mé 4 1 école, l'oovrier formé * I usine ap
prend lentement,aans méthode,par bribes 
son métier. Devenu l'accessoire de la ma
chine, il est comme aile entretenu per le 
patron qui en dispose) et il est rejeté,com
me eue, quand il devient inutile. 

Voilà d'une part ce que réserre l'ate
lier; noua evons dit, d'autre part ee quo 
promet l'Ecole professionnelle Est-il, 
pour nous, sociolistéé révoluiie.-.aaires, 
besoin de conclure T 

MARV-GILL. 
— * — 

LILLE 
LE MARCHÉ DU FUSAI) 

Au sujet de la nouvelle organisation 4a 
Marché du Faisan, qui a donné satisfac
tion 4 tous iss marchands, sauf cependant 
à dam qui aat porte l u r s plaintes an 
Prurit du A'oid.l'l mon dss commerçants 
de Lille, vendent sur les pièces st mar
ches, nom sdreste le lettre eairante : 

s lassai 10 juin I8'JT. 
• Monsieur Is Rédacteur, 

a A. l'occasion de la nouvelle organisa' 
tiou du marché du Faisan Is syndicat do 
l'l'ai on dee commerçants de Lit'e,reniant 
sur les places et marché*, a'est réuni Io 
8 courant et, â l'unanimité, a adressé sas 
r mtrciemrnts 4 l'adminiatration munici
pale, pour l'empressement qu'elle a mis 
4 satisfaire les desiderata réclamés par 
la presque unanimité des marchands. 

c i es r.-merciementsavaient déjà été vo
tés dans une précédente séance, et enles 
renouvelant, nous avona voula exprimer 
les regrets que noue éprouvons, en voyant 
que ;ues enviâux attaquer des réformes 
préconisées par nous et dont profitant tous 
les petits marc lands. 

« Notre syndicat est un groupe pure
ment corporatif, en dehors de tout parti 
politique, et en vous demandant l'insertion 
delà présente, nous obéissons simple
ment 4 un esprit de Justice. 

« Kecevez. Monsieur ete . 
-«-Pour l'i non des Commerçants 

de Lille vendant sur les Places 
et Marchés : 
» Le Vice-Président : MARTIN. » 

BONNE NOUVELLE 
On nous annonce que M. Oscar Petit, 

— la victime tant pleurée de notre 
« odieuse » munieipalité, — vient d être 
appelé 4 la direction de l'oreiettrc du 
Mou m Rouge (Spécialité d'anguilles frites! 
au Bois-de-la-DeQle. 

Nos félicitations. 

Le double suicide 
Ainsi que nous le disions hier, les re

cherches ont c ntinue pour découvrir 
les cadavres du cocher de fiacre Tully, 
dit t Petit Blondin » et de sa maltress \ 
qui se jetèrent dans la Deiile, mercredi 
soir, vers 11 heures. 

I es corps des deux emonreux ont été 
retirés-dc 1 sau bier mslin, vers S heures 
St dénie, près du pont .Napoléon par deux 
msriniers. Laa deux corpa étaient enla
cée aux nras 4 l'aide d'une serviette ds 
toilo Us ont été transporta» é la Morgue. 

Tilly n'était ;\gc que re .Mans 
Sa m.iitreise Aimnd.ru Cembier, n'e-

vait qae N ans. Ils habitaient ensemble,", 
place dee l'at niera.depuis plusieurs mois. 

A.a s lu 1, était marié et p^.e de deux 
enfants qu'il avait abandonnée pour v.vre 
avec Amandine Cambier Sa femme légiti
me, ayant déposé une plainte en adu tire 
et introduit une inetance en divorce, Tully 
I reléra ia mort et il entrelna sa ma.treste 
dana son pro.et. 

Libre-Pensée « Les Droits de l'Homme s 
La société de libre-Pensée socialiste 

c h** Uroits de l'Homme » célébrait, di 
manche dernier, la XVI île fête civile,salle 
1 rémaux, rue des Guinguettes. 

L'assistenee était trèsnombreuse Après 
un discours très applaudi du citoyen Ue-
leciute, on a procédé aux céié.nchits ds 
l'enfance, de /adolescence et de la raison. 

Puis la fê'.e s'est continu e par des 
OhaatS et des récits socialistes et ami-
clsr.caux 

l i prochaine fête e. vil» aura lieu la jour 
de la Braderie. 

Obsèques civiles 
Hier, 4 1 heures, ont eu lieu au miliea 

da concoure d'une nombreuse assistante, 
les obs-que- civiles de la citoyenne So
phie L u i s e Gcdefroy, décodée à l'âge de 
i', ans. 

Au cimetière de 11 st, où a été faite 
1'inhumatir.n. des discours ont été pro
noncés par'lss citoyens Holecluse. au nom 
de la libre pcnaéa socialiste < i es Droits 
de 1 Homme >, Henn GueSqaière, conaeil-
ler pendrai, au nom du l arti ouvn r, 11 
par u io citoyenne, aa nom de nombreuses 
arnica soc alistes ds la défunte. 

LE ROI 

CAMELOTS 
«Canaille B l a s 

PROLOGUE i 
L'ODYSSÉE D'UN GAÈtlHde PARIS 

; La liiianaasiai e'asotf fout près de 
Pierrot, tjui se recuîn.pour lui faire 
plaça. 
' — O es* de f ail qnoja sut» oa paa nias 
groavcjao toi . 

L* mt**a sourit, (li gsaTgaa 
leurs ; 11 songeaiHeVa», 

enti «Oéét* 
atapaus lai al Pferfatle-, et o* J 
sftaaavtPnte o> tenir le» eftw-

ai 
poraul 
caer 

laewlwtn'ousattirat' la olaos élaitnrnw. 
- Crfnom 6?uaaomria isUtefluottol 

o'cecaplo eccfle* «ai sWaiBpt q|s l^gjgpi 

li* roulotte ea 

— Nous aurions ôlf? si bien là î 
Pierrette, voyant de la verdure, l'y en

trai naît. 
Comme si elle fût propriétaire du lieu, 

la vieillo, en les voyant s'avancer, sortit 
de la voilure ot leur dit rudement : 

— Qu'est-ce qus vous venez faire Ici ? 
— Madame, laissez-nous entrer chez 

vous, et je vous le dirai. 
— Tu peux bien parler dehors. 
— Madame, vous avez perdu deux en

fants. 
La voix de Pierre ne tremblait pas, son 

cœur battit bien fort. 
— Hein T fit la vieille plus farouche. 

- Ma petite soeur et moi, nous n'avons 
p!u3 ni pore ni mère. 

C'Ie les regarda, l'un après l'autre, moins 
durement. 

— Kt BOVS sommes sans asile pour la 
nuit prochaine. -iviV 

— Je n'en ai pas à vous donner. 
— gt vous BHO2 me dire comme tont le 

7ros"fevor'is giTsoa- ** monde que l'As<"'stancc pubUnrre est là 
poar nous recueillir. aa**, 

Kilo lui saisit le bras, te secouant: . _ -
-<- Moi! je te "dirai ça?... 
Elle eut un éohtt de rire. Puis h voix 

presque basse, maté avec un accent mêlé 
de terreur et de oolere : 

•«- L'Assistance puBHaroe f n'y allé? pas. 
C'est 4a tombe dos enfants ; j'aime encore 
mieux celle du cimetière ; au moins .l'on 

regardé Pierrette. En voilà des yeux qui f 
feront tourner des tètes quand elle aura 
quinze ans! 

— N'est-ce pas, monsieur, qu'elle est 
belle, raa petite sœur? 

— Ah ! c'est ta soeur. Ma foi, mon gar
çon, ce n'est pas pour te faire un compli
ment, mais vous n'avez pas été calqués 
sur le même modèle. 

Mme Simonot, une tasse, s'il vous plaît I 
je veux faire ma cour à cette gamine-là. 

Il versa lui-môme la moitié de son cho
colat dans la tasse demandée qu'il plaça 
devant la petite. 

— Merci, monsieur, dit celle ci genti
ment. 

Elle était gourmande. 
Les enfants de son âge le sont presque 

toas. 
Elle ne connaissait le chocolat qu'en 

imalettet le liquide la séduisit. 
Elle sauta an cou do cocher, bar> 

•touillant de chocolat, sous une avalan
che de baisers, 
aants. 

Cela fit rire à qui mieux mieux la cré
mière et ses cliente. 

A Montmartre, comme h la barrière 
arltalie, Pierrette ensorcelait tout 1é 
anénde. ' - *rV^V- (/r-

ta* 
M»aÀ èjb'ils dorment Ut. 

lé las regarda, regarda la voiture, 
En sortant de fa c>é*raerïe, Pierre s'ar 

sésa devant le terrain dont il venait d'ou*r pu te, brusque mens 
Sa terrible histoire et, ttga«4aa*lé> ru»- +• Revenez co soir; Je vouirawclrs. 
« ! « , wun«*.f - * 4 ̂  voua ae «aro. ̂  b i ^ j s j j ! ^ n j 

peux pas vous donner ee quo je n'ai 
pas. 

— Ça vaudra toujours mieux que la 
rue, dit Pierre. 

La mère François les laissa partir sans 
leur jeter un nouveau regard. Les gentil
lesses do la petite qui envoyait des bai
sers la laissaient troide, par la raison 
toute simple qu'elle ne les voyait pas. 

Elle renlra dans la roulotte dont la pro
preté pouvait faire supporter la misère, 
et sa jeta sur un mauvais lit 4efer,recou
vert d'une grossière covorturo grise. 

« J'avais pourtant bienjuré, murmurâ
t-elle, que je ne m'intéresserais, plus à 
aucun être humain !... Après tout, jo ne 
les aime pas, ces petits... non; je crois 
même que je les déteste. 

s Mats les miens, ne sont-ils pas, eux 
aussi, à errer quelque part?... et si l'on 
me disait qu'une bonne âme les a recueil
lis?... Ah! ne pas savoir, quel supplice I 
peut être sont-ils plus heureux qu'avec 
moi. 

«Ŝ  Ton me disait ça seulement, si j'en 
éi«** «Ire, je renoncerais bien à les revoir; 
savoir! je ne demande que ça à oe Dieu 
qu'on dit si bon. 

Elle eut une plainte qui ressemblait à 
un râlé. Puis, se redressant : 

— Ils n'ont donc pas d'enfants.oenx qui 
ont tait cette lot inhumaine. Ils vivent! 
ça doit iSù'f nre k ceux qui aiment, à ceux 

Si atearent, £ ceux qui souffrent de l'a-
ndon forcé Au ' s a n s cesse, à chaque 

•étire du jour et delà j;uit,.«haroaer, sup
poser, trembler devant» tW?««l j»S2»-
4Uv je» aiene, ' ^ \ ^ ^ ^ ' 

c Et vivre quand même par«e qu'un 
vague et lointain espoir vous crie : le ha
sard sera peut-être moins cruel que les 
hommes. Unî idée fixe, une lolie; cela 
empêche d'appeler la mort. 

Elle demeura assise, le regard Gxc, les 
mains sur les fjenoux, croisées, sans un 
mouvement des membres ni de la face, 
pendant une partie du jour. Quand elle se 
relffva, ce fut pour ouvrir une sorte d'ar
moire basse ou il y avait du linge, de la 
vaisselle, un morceau de pain et un peu 
de charcuterie. 

On eût pu croire que la faim avait arra
ché la mère François â sa méditation ; il 
non était rien, car ce qu'elle prit dans 
l'armoire aux provisions, ce fut un jeu de 
cartes. 

Alors commença l'évocation mysté
rieuse du noir et du rouge ; cela se rit len
tement, consciencieusement dansle silence 
lugubre du lieu. 

Enfin, fa vieille Jeta les cartes, pêlo-
mêle^avec colère. 

— Toujours la même chose ! je ne les 
re verrai jamais. 

Elle les reprit bientôt. 
— Voyons lea autres. 
Le jeu dura longtemps, cohpê d'excla

mations de surprise et de mouvements 
violents. La statue s'animait étrangement, 
l'automate prenait de la vie. 

— Ils. se rencontrent... et le petit grandit, grâfi<Ht...c'?s"t un géant ! ifles couvre 
de se"3 tirais cbmtoe s'ils étaient menacés. 

.Pat.efflt? T' 
flteojpmjaîft le ieu ; les cartes je. sW! 

Quand, te soir, les enfants revinrent, 
elle avait divisé sa couchette, puis al
lumé le feu et fait cuire des pommes de 
terre. 

— Mange et fait manger ta petite soeur, 
dit-elle brusquement à Pierre. Après, tu 
me raconteras ton histoire. 

Le gamin ne se fit pas prier. Il dit sa 
vie triste d'enfant pauvre, son amour 
pour sa mère, qu'il n'accusa pas de soa 
abandon. 

La mère François l'éconta attentive
ment. Les coudes sur les genoux, la 
menton clans les mains, lès yeux fixés 
«ur lui, elle le laissa parler tant qu'il 
voulut. 

La petite s'endormait. 
— Couche c*tte enfant-là, dit la vieilli 

femme. 
Il étendit Pierrette avec des soins infi

nis sur le matelas de varech jeté dans ua 
coin. La mère François suivait des yeux 
tous ses mouvements. 

— C'est bien, dit-elle. Tu n'as pas F&fe 
d'homme, mais tu en as le coeur. Tu ia as 
dit ton histoire ; demain Je tè conterai k 
mienne. 

Elle était toujours brutale, mais aaaa 
son accent resté dur, dans ses parois 
ohées passaient des intonations bie 
lantee. 

11 —- Madame, je n» m'endors pas ; si voua 
n'êtes paà fatiguée, dites la-mdt aujour* 
d'htil votre histoire. 

Elle lut posa les ueax mains sur t«s» 
épaules et, bien $n face, lui dit : 
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